
La tuberculose ne doit plus menacer l'enfant

Autor(en): Calmette, A.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen
Centralvereins vom Roten Kreuz, des Schweiz.
Militärsanitätsvereins und des Samariterbundes

Band (Jahr): 36 (1928)

Heft 9

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-974059

PDF erstellt am: 22.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-974059


240 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Peut-litre ne vous rendez-vous pas
compte que les Amotions ont une grande
influence sur l'appdtit et aussi sur l'assi-
milation de la nourriture.

1. Si un enfant est anxieux, en colfere,

ou encore s'il est triste, il ne mangera
pas bien et digürera mal. A ce moment,
et s'il refuse de manger, n'insistez pas,
et surtout ne le forcez pas brutalement.
Tachez tout d'abord de dissiper son Emotion,

car il n'y a pas de meilleur aperitif
que la bonne humeur.

2. Y a-t-il chaque fois des scenes
penibles quaud l'enfant doit se nourrir? Cela
cr£e des Amotions qui peuvent lui oter
toute envie do manger. Si ces scfenes se

röpfetent röguliferement, elles peuvent con-
tribuer ä abimer son systfemc digestif pour
toujours. II fallt done 6viter la repetition
de ces discussions dösagrüables.

3. Eavorisez-vous peut-Otre l'apparition
de sentiments de jalousie chez vos enfants,
en accordant it l'un ce que vous refusez

aux autres? A moins de raisons valables

— par exemple sur ordre mddical — tous

vos enfants doivent rec.evoir la m6me

nourriture. S'il y a des exceptions ä faire,
il y a lieu de faire comprcndre les raisons

qui les ont dict^es. L'enfant a le sens de

la justice tres ddveloppd, et il faut lui
donner parfois de claires explications.

4. Laissez-vous deviner ä l'enfant que
vous n'etes pas certain qu'il mangera les

mets que vous lui prdsentez? Bien vite
il se rendra compte que vous vous attendez
ä ce qu'il refuse de manger. Cela ne doit

pas etre le cas, et un enfant doit manger
— et sans discussion possible — tout ce

que vous döcidez raisonnablement de lui
donner.

5. Vous effrayez-vous si l'enfant ne

mange rien it un repas"? Et s'il refuse ce

qu'ori lui presente, lui donnez-^vous un autre
mets? L'enfant voit bien vite ä votre
attitude si vous avez peur et s'il peut s'en-

teter pour obtenir autre chose. Vous pouvez
tranquillement le privcr d'un repas ä l'oc-
casion, sans que cela lui fasse aueun mal.

Si l'enfant sait que vous resterez le maitre,
il apprendra bientot it manger de tout.

La tuberculose ne doit plus menacer l'enfant.

II n'est pas encore possible de guörir
surement la tuberculose, mais on ne peut
plus maintenant douter qu'une mdthode
de vaccination existe, qui permet de pr£-
munir l'organisme des tout jeunes enfants

contre cette maladie terriblement meur-
trifere dans toutes les parties du monde.

Cette methode consiste ä imprögner,
dfes les premiers jours qui suivent la
naissance, les organes lymphatiques du
nourrisson avec une culture d'un bacille
attßnud et vivant, comme les vaccins de

Pasteur. On a donnt: ä ce bacille le nom
de BCG (Bacille Calmette-Guürin). Les
bacilles-vaccins qui pdnfetrent ainsi dans

la circulation d&erminent la formation de

substances defensives protectrices contre
les infections accidentelles virulentes aux-

quelles sont plus spdcialement et plus

gravement exposes les enfants nes de

mferes tuberculeuses ou dlevds dans un

foyer familial oil se tronve un tuberculeux.

Le mode d'emploi du vaccin BCG est

des plus simples:
On fait ingürer au nouveau-nd les cin-

quifeme, scpti&me et neuvifeme jours par
exemple, aprfes sa venue au monde, soit

ä 48 heures d'intervalle, trois doses,

cliacunc de 1 centigramme de bacilles-

vaccins dans une petite cuiller avec quel-
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ques gouttes de lait. II n'en resulte au-

cune reaction fhbrile, aueun malaise. Eti-
viron vingt-cinq jours plus tard, l'immu-
nitc5 coutre les infections accidentelles

virulentes est acquise. II soffit done de

prendre, pendant ce court delai, toutes
les precautions utiles pour eviter a l'en-
fant les contaminations massives tolles

quo Celles qui resultent du contact con-
tinu avec un, phtisique.

Depuis le 1er juillet 1924 jusqu'au 1er

döcembre 1927, un peu plus de 52 000

enfants ont ainsi vaccines en France
et ä peu prfes un nombre egal dans d'autres

pays. II ne s'est jamais produit aueun
incident qui puisse etre attribud au vaccin.
Celui-ci est done parfaitemcnt inoffensif
et son efficacite pvotcctrice apparait
evidente puisque, tandis que les non-vaccines,

eleves en contact avec des parents
tuberculcux, succombent, dfes avant la fin
de leur premiere annee d'fige, dans la

proportion formidable d'environ 1 sur 1,

les vaccines eleves dans les meines
conditions de contact infectant ne meurcnt

que dans une proportion qui n'atteint pas
memo un pour 100.

II est surtout remarquable de constatcr

que, parmi les enfants vaccines, aueun de

ceux qui ont atteint ou depasse l'age de

deux ans n'est mort de tuberculose.

On n'est pas encore fixe sur la duree

de rimmunite que cette vaccination con-
ffere, mais eile depasse certainement cinq
annees, d'aprös les constatations deja ac-

quiscs. Elle s'etend done au moins ä toute
la petite enfance, qui est le plus exposee

aux graves contaminations dont l'aboutis-
sement si frequent est la meningite tuber-
culeusc.

On pent mcime esperer qu'elle se main-
tiendra toute la vie ä la favour des petites
infections accidentelles virulentes aux-
quelles chacun se trouve plus ou moins

expose et qui, chez les sujets dejä pre-
munis par les bacilles-vaccins, sont in-
offensives.

Lc vaccin BCG est mis gratuitement

par l'institut Pasteur ä la disposition de

toutes les ligues antituberculeuses. Pour
l'obtenir, on peut s'adresser ä la Ligue
vaudoisc contre la tuberculose, Grand-
Pont 2, Lausanne. Faire la demande signee

par un medecin le jour de la naissancc.

A. Calmeite.

La maniere de se moucher.

C'est si facile do se moucher. On cn-
fonce son nez dans son mouchoir et l'on
souffle plus ou moins fort, selon les cir-
constances. Et l'on recommence s'il le faut.
Et voilä.

Eh bien c'est mauvais et meme dan-

gereux, quand on est oblige do se moucher
souvent. Pourquoi, dangereux? Parcc que
cette mani&re de se moucher peut amener
des maux d'oreilles, des inflanunations et
des desordres. En soufflant fort, les deux
narines bien bouch6es, on emplit d'air sous

pression la gorge et l'an'iere-nez. U faut

que cet exefes d'air s'en aille. Pendant le

rhume de cerveau, le nez est bouchö

encore plus que d'habitude, l'air s'accumule

encore mieux ii mesure que l'on se mouche,
et si bien qu'il lui faudra chercher une

voie de sortie inusit^e. Or, il en est une
ä sa portee qui conduit directemeut dans

l'oreille moyenne : c'est la trompe d'Eus-
tachc. Quand vous vous moucliez fort, l'air
s'y engouffre, et, avec lui, les mucosites
du nez chargöes de bacteries accumuldcs
dans lc pharynx. I)e la, le danger. On s'en

aperyoit, quelquefois, trop tard. On ressent
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